
FESTIVALS  2024  :  à  l’heure
des  JO  2024,  les  festivals
français  auront  bien  lieu
dans  les  conditions
habituelles,  confirme  la
Ministre  de  la  culture,  en
visite  aux  BIS  de  Nantes
(janvier 2023)

FESTIVALS  2024.  En  visite  aux
BIS à Nantes (janvier 2023), la
ministre  de  la  culture,  Rima
Abdul-Malak a souhait mettre fin
à une polémique qui ne cessait
d’agréger  le  mécontentement  de
la filière du spectacle vivant
en  France  à  l’horizon  2024  :

« la menace d’annulation qui pesait sur les festivals 2024 du
fait des Jeux Olympiques est désormais totalement écartée » a
déclarée  la  ministre.  Celle-ci  a  rassuré  le  milieu  des
festivals et spectacle vivant : « La circulaire a clarifié le
cadre, et nous avons mené un dialogue étroit avec la vingtaine
de festivals, sur six-mille, qui risquaient d’être entravés du
fait  de  leur  recours  aux  Unités  de  forces  mobiles  [UFM],
gendarmerie ou CRS, mobilisés durant certains temps désormais
bien délimités et fortement réduits autour des Jeux. Tous sont
parvenus à modifier leurs dates d’une façon cohérente par
rapport à leur activité. Pour tous les autres, je le répète,
il n’y aura aucun changement, et les préfets examineront les
dossiers de sécurité exactement sur les mêmes bases que chaque
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année ».

Voilà  qui  devrait  satisfaire  les  nombreuses  questions  et
inquiétudes énoncées par les organisateurs du spectacle vivant
dans un communiqué alerte diffusé le 9 déc 2022 :
LIRE notre dépêche dédiée : JO 2024. Menacés d’interdiction,
les festivals culturels veulent exister pendant les JO 2024
(dépêche  du  9  déc  2022)  :
https://www.classiquenews.com/jo-2024-menaces-dinterdiction-le
s-festivals-culturels-veulent-exister-pendant-les-jo-2024/

CONJONCTURE LYRIQUE. Privé de
moyens,  l’Opéra  national  du
Rhin  révise  a  minima  deux
représentations à Mulhouse

Indice d’une fragilisation financière sur
le secteur culturel…  L’Opéra National de
Mulhouse subit une hausse significative
de ses charges (hausse des salaires de la
fonction publique territoriale, cherté de
l’énergie  et  des  matières  premières).
Idem  pour  sa  dotation  fournie  par  ses
partenaires  publics,  eux-mêmes  impactés
par l’inflation dans l’Hexagone (le Maire
EELV  de  Strasbourg  a  annoncé  une
réduction  de  2,2  millions  pour  la
culture).  En  conséquence,  l’Opéra  doit

réviser la programmation 2023 et redimensionner le nombre de
représentations. Ainsi le spectacle programmé à La Filature de
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Mulhouse  le  26  mai  2023  est  annulée  ;  celle  du  28  mai,
repensée en version de concert. Ces changements affectent la
production du CONTE DU TSAR SALTANE (1900), ouvrage rare de
Rimsky-Korsakov  (plus  d’infos  ici  :
https://www.operanationaldurhin.eu/fr/spectacles/saison-2022-2
023/opera/das-marchen-vom-zaren-saltan).

Créé en 1972, l’Opéra du Rhin (« national » de puis 1997) est
né du regroupement des institutions lyriques et musicales de
Strasbourg, Mulhouse et Colmar.

Ces  restrictions  liées  à  la  conjoncture  semblent  affecter
sérieusement la filière du spectacle vivant, en particulier
les grandes institutions. Le 16 janvier dernier, l’Opéra de
Paris, en déficit, confirmait devoir annuler une tournée de
l’Orchestre  qui  sous  la  direction  du  directeur  musical,
Gustavo Dudamel, devait se dérouler en avril 2023 à Londres et
à Vienne. « Les modalités d’organisation de tournées [ne sont]
pas  compatibles  avec  l’équilibre  économique  recherché  »
s’était expliqué l’Opéra parisien.

 

 

 

 

ÉTUDES  &  PROSPECTIVE  :  LE
SON, MOINS SERVICE QUE BIEN

https://www.operanationaldurhin.eu/fr/spectacles/saison-2022-2023/opera/das-marchen-vom-zaren-saltan
https://www.operanationaldurhin.eu/fr/spectacles/saison-2022-2023/opera/das-marchen-vom-zaren-saltan
https://www.classiquenews.com/etudes-prospective-le-son-moins-service-que-bien-consommable-le-cabinet-asteres-precise-le-poids-economique-des-industries-du-son-en-france-rapport-janvier-2023/
https://www.classiquenews.com/etudes-prospective-le-son-moins-service-que-bien-consommable-le-cabinet-asteres-precise-le-poids-economique-des-industries-du-son-en-france-rapport-janvier-2023/


CONSOMMABLE.Le  Cabinet
Asterès  précise  le  poids
économique des industries du
son  en  France  (rapport
janvier 2023).
A l’occasion de la Semaine du son de l’Unesco, (16-29 janvier
2023), l’étude du cabinet Asterès dans une étude révélatrice
des tendances émergeantes de la filière, précise le poids
économique de l’industrie du son en France. C’est à dire telle
que définie ainsi : biens et services permettant l’émission,
l’enregistrement  et  la  diffusion  du  son  ».   Soit  «  38
milliards d’euros par an ; 1,7% du produit intérieur brut ;
donc autant que l’industrie pharmaceutique ou que le budget de
la Défense pour l’année 2020 ».

 

 

L’industrie du son en France,
une filière en plein essor

 

L’étude menée par le cabinet Asterès a le
mérite d’analyser dans sa globalité

complexe le secteur de la production et
de la diffusion sonore ; elle met en
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lumière des secteurs méconnus pourtant
actifs, comme elle permet de préciser de
nouveaux usages liés à la consommation du

son…
 

Le rapport est réalisé dans la
perspective  de  l’exposition
internationale  du  son  de  2027
pour  que  la  France  (pays
d’accueil)  au  faite  des
connaissances sur l’évolution du
son  dans  la  société,  présente
alors un ensemble de projets qui

la  distinguent  de  ses  voisins  et  de  la  concurrence
internationale.   L’enquête  a  envisagé  le  son  dans  une
acceptation très large, d’où l’ampleur des chiffres obtenus :
télécoms  et  matériels  de  diffusion  sonore  (27  milliards
d’euros) ; ingénierie et conseil acoustique (3,5 milliards
d’euros) ; traitement médical de l’audition (2,5 milliards
d’euros). 

Le secteur audiovisuel « hybride », combinant son et image
(chaînes de télévision, films, spectacle vivant, jeu vidéo :
3,6 milliards d’euros dont 511 millions pour le spectacle
vivant;  398  millions  pour  programmation  informatique  et
édition  de  jeux  électroniques)  ;  la  création  sonore  et
musicale (radio, musique enregistrée, livres audio) représente
2  milliards  d’euros  :  la  répartition  est  la  suivante  :
originaux de radiodiffusion (1 milliard / données 2018) ;
ventes de musique enregistrée (591 milllions / 3400 emplois /
1980 entreprises) ; livres audio (22 millions : favorisés
pendant  le  confinement  –  audiolib  a  progressé  de  50%  au
printemps 2020) : les nouvelles pratiques de lecture auditive,
immobile  et  domestique  vont-elles  s’installer?  Tendance  :
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depuis 2015, la vente de musique enregistrée progresse, grâce
au  marché  numérique  qui  compense  les  pertes  du  marché
physique. Gagnants du tout numérique : l’autoproduction et la
production  indépendante  qui  ont  profité  des  facilités  de
production et de diffusion permises par le numérique. 

Le son, moins service que « bien consommable » est intensément
commercialisé : en particulier par les télécoms qui savent
« capter la valeur créée par le son » ; les consommateurs
dépensent plus en matériel sonore que le son lui- même ». Les
achats d’enceinte et de supports d’écoute sont plus importants
que les cd. La dématérialisation accentue l’attractivité du
tout disponible à la demande : les consommateurs « s’abonnent
ou paient pour accéder ponctuellement à un contenu, mais ne le
possèdent plus. »

Ainsi  le  poids  des  infrastructures  sonores  (télécoms,
matériels sonores, facture instrumentale), actrices majeures
de l’industrie étudiée (27 milliards), a aussi profité de la
dématérialisation  du  son.  A  ce  titre  cd  et  dvd  seraient
délaissés pour l’expérience unique, mémorable, du cinéma et du
spectacle vivant. 

Pour se maintenir sur le marché du son, stimulé par le tout
numérique, des acteurs ont tout misé sur la qualité du son
vendu : plateforme de streaming, stations de radio historiques
(optant pour l’écoute en différé ou replay, leur audience ne
cesse de croître : 2h50 d’écoute quotidienne en nov et déc
2018), studios de podcasts dédiés dit « natifs » (fidélisant
en  2020,  10%  des  internautes),  éditeurs  de  livres  audio,
retour des disques vinyles…

Les  secteurs  émergeants  :  le  conseil  et  la  recherche  en
acoustique demeurent des fleurons hexagonaux (3,5 milliards –
24 milllions pour la seule recherche acoustique) en pleine
expansion  :  bureaux  d’études  acoustiques,  entreprises
spécialisées  dans  le  design  sonore,  conseil  en
télécommunication,  les  travaux  d’isolation,  d’inspection  et



d’essais  techniques,  la  fabrication  du  matériel  de  mesure
acoustique,  sont  les  secteurs  d’activité  qui  attestent  du
dynamisme de la filière. De même que l’audition (2 milliards),
plus médicale que commerciale (marché des audioprothèses) :
investir pour mieux écouter reste aussi une tendance majeure.
En ce sens l’aide et les subventions auditives augmentent (830
millions d’euros). Des millions de français auront un meilleur
accès au son.  

L’étude distingue des modes et des pratiques sonores nouvelles
:  «  La  désynchronisation  et  la  portabilité  des  contenus,
permises  par  la  numérisation,  ont  confirmé  l’importance
rituelle de certains modes de consommation du son, comme le
cinéma ou le spectacle vivant, ainsi que leur complémentarité
avec des modes d’écoute à domicile » (où le différé grandit
tandis que l’achat de dvd et blu ray ne cessent de diminué
depuis 10 ans).

La  part  des  foyers  disposant  /  adoptant  des  enceintes
connectées avec reconnaissance vocale est de 11% : soit 135
millions en 2019. Un marché nouveau lui aussi émergeant, où
les acteurs se concentrent : Amazon et Google en entrée de
gamme  /  Apple  et  Sonos  en  haut  de  gamme.  Les  opérateurs
français (Snips racheté par Sonos ; Linagora, Vivoka (pour les
clients de l’hôtellerie) tirent actuellement leur épingle du
jeu… 

De son côté, le marché des instruments de musique (facture
instrumentale englobant aussi les accessoires) représente 430
millions dont 330/400 millions pour les instruments neufs. Le
marché s’est reconstruit après la crise de 2008. 2013 a été le
sommet des ventes globales, depuis le marché se tasse malgré
l’offre de services entretien et réparation, nouvelles options
destinées à consolider la prise de commande. 

Mais  le  son  c’est  aussi  du  bruit…  Autre  «  découverte  »
intéressante : la part du bruit et les fonds investis pour
l’atténuer dans l’espace humain quotidien est considérable. 



« En contrepoint du son, qui crée de la valeur et des emplois
sur  une  multitude  de  marchés,  le  bruit  représente  une
diminution de bien-être et donc de valeur créée. Son coût
social est estimé à 57 milliards d’euros par an en France. Les
transports représentent près d’un quart ce coût, puisque le
bruit qu’ils engendrent coûterait 11,5 milliards d’euros. Plus
de 50 millions de personnes sont affectées par le bruit du
trafic routier, 6 millions de personnes sont touchées par le
bruit  du  trafic  ferroviaire  et  4  millions  par  le  trafic
aérien.

Le coût sur la santé du bruit des transports, matérialisé par
des troubles du sommeil et des maladies cardiovasculaires,
s’élèverait à 11,5 milliards € par an d’années de vie en bonne
santé perdues. (…)… la perte de productivité liée au bruit se
traduit en une perte de rentrées fiscales. »

 

 

Lien vers l’étude complète.

L’économie  des  industries  sonores  :  quand  les  marchés
valorisent le son

 

Photo : tous droits réservés DR
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ANNONCE  CD.  MAHLER,
GUDNADOTTIR,  ELGAR  (LSO,
Dresdner Phil) – BO du film
TÁR  de  Todd  Field  (1  cd
Deutsche Grammophon)

Le  réalisateur  Todd  Field
(Little  children,  Eyes  Wide
Shut)  signe  lequel  TÁR  pour
lequel  la  violoncelliste  et
compositrice  islandaise  Hildur
Guonadottir  (Joker  /  Golden
Globe pour la musique originale
; Tchernobyl) a conçu la bande
originale.  Bien  accueilli  au
dernier Festival de Venise (sept
2022),  la  fiction  où  captive

l’actrice Cate Blanchett en cheffe d’orchestre reconnue mais
éprouvée, personnalité complexe et contradictoire, interroge
le principe même du processus créatif comme la préparation
d’un programme d’orchestre (répétition de la 5è Symphonie de
Mahler…). La musique de Gudnadottir introspecte la psyché des
personnages, fouille leur faiblesse tragique en vagues sonores
sombres et inquiétantes (« For Petra » / en particulier la
version pour quatuor à cordes, âpre et lugubre ; « Mortar »,
«  recording  session  »  ;  le  triptyque  «  Tár  »,  joué  au
violoncelle  par  la  compositrice  elle-même,  puis  dans  une
version  pour  quatuor  à  cordes  dont  les  longues  phrases
plongent  dans  les  âmes  et  semblent  dire  leur  totale
impuissance…).  

La  musique  exprime  l’activité  souterraine  qui  pilote  la
conscience des êtres. Todd Field évoque le destin de la cheffe
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Lydia Tár à travers l’incarnation de Cate Blanchett laquelle a
travaillé avec les divers orchestres et musiciens associés à
la réalisation du film (Dresdner Philharmonie et son violon
solo, Wolfgang Hentrich). Pour le réalisme du rôle, l’actrice
joue même au piano un Prélude du Clavier bien tempéré de Bach
dans  l’épisode  où  elle  enseigne  le  piano.  Fidèle  aux
intentions du réalisateur, la musique pointe le désordre et la
déconstruction,  autant  d’éléments  intimes  qui  perturbent
consciemment ou non la création et l’acte de performance.
Ainsi « Mortar » en particulier est une séquence où selon
Field, « Túr peut tomber en elle-même, un endroit où les lois
naturelles de son état de veille, ne s’appliquent pas ».

Le cd de la bande originale fait entendre aux côtés des pièces
de Guonadottir, des répétitions de la 5è Symphonie de Mahler
(dont  le  voluptueux  et  suspendu  Adagio,  session
d’enregistrement où la cheffe dialogue avec le preneur de
son),  du  Concerto  pour  violoncelle  d’Elgar  (LSO,  Natalie
Murray Beale) ; le standard de jazz : Here’s that rainy day
(New trombone collective / Al Kay) ; Icaro cura mente de la
chamane  Elisa  Vargas  Fernandez  (pour  évoquer  le  travail
ethnomusicologique  de  Shipibo-konibo)…  Le  film  montre  à
l’image le fonctionnement d’un orchestre en répétition, en
session d’enregistrement sous la conduite d’une femme chef
d’orchestre  habilitée  à  diriger  tout  un  collectif
d’individualités  différentes.

 



Evidemment la fiction de Field fait écho à l’évolution du
métier de chef d’orchestre qui depuis quelques années s’est
considérablement féminisé. Ainsi le personnage de Lydia TÁR,
compositrice-cheffe reconnue, première femme qui aurait dirigé
le Philharmonique de Berlin symbolise-t-il l’évolution majeure
de la direction d’orchestre. Que dans son film, Todd Field
ajoute une trame dramatique qui fait paraître son héroïne
plutôt  noire  (voire  criminelle),  égoïste  et  finalement
tragique,  relève  plus  spécifiquement  des  nécessités  de  la
fiction. L’ascension de la musicienne bientôt rattrapée par le
passé, puis sa chute et son impuissance, n’ont pas manqué de
faire réagir. La prestation de Cate Blanchett, oscarisable et
plus que crédible, a contribué à la croyance que le film était
un  biopic  d’après  un  personnage  réel.  Première  gageure
réussie. Photo (DR)

 

 

________________________________________________

TÚR, film de Todd Field – sortie en France le 25 janvier 2023
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Parution du CD de la bande originale (GUONADOTTIR, MAHLER,
ELGAR…), le 27 janvier 2023

Plus d’infos sur le site de DG Deutsche Grammophon :

https://www.deutschegrammophon.com/en/catalogue/products/tar-h
ildur-gunadottir-12805

PARIS,  CONCERT  SOLIDAIRE,
Musique  sacrée  :  Haendel,
Mozart,  Vivaldi…  Anara
Khassenova  (soprano),  Daniel
Morales-Carmona  (orgue),  Dim
29 janv 2023 / 70ème Journée
mondiale des maladies de la
Lèpre

https://www.deutschegrammophon.com/en/catalogue/products/tar-hildur-gunadottir-12805
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A l’occasion de la 70ème Journée mondiale
des maladies de la lèpre, la Fondation
RAOUL  FOLLEREAU  propose  un  concert
solidaire,  église  Saint-Lambert  de
Vaugirard – Au programme musique sacrée
de  Haendel,  Vivaldi,  JS  Bach,  Mozart.
Sous  la  voûte  de  l’église  parisienne,
résonneront plusieurs pièces virtuoses et
hautement spirituelles, joyaux sacrés du
baroque et du classicisme, de Haendel à
Mozart  :  particulièrement  exigeant  le
motet  «  Laudate  pueri  Dominum  »  de

Vivaldi ; l’Ave verum et le « Exsultate Jubilate » de Mozart,
sans omettre l’époustouflant air «  Tu del Cielo ministro
eletto », extrait de l’oratorio de Haendel : Il trionfo del
tempo e del Disinganno », chef d’œuvre romain de 1707. Anara
Khassenova chante l’air de Bellezza / la Beauté, insouciante,
hédoniste, encouragée par le plaisir… Le propre du baroque est
de sédurie voire d’envoûter. Dans la résonance réverbérée de
l’église  Saint-Lambert,  les  partitions  sacrées  promettent
d’atteindre leur objectif : toucher le cœur des auditeurs.
Dramatique, demandant une agilité acrobatique, les airs sont
défendus  par  la  soprano  Anara  Khassenova,  nouvelle  étoile
coloratoure, née au Kazakhstan. Complice pour ce récital semé
d’éclats et de scintillements magiciens, le mexicain Daniel
Morales-Carmona,  organiste  titulaire  de  l’église  anglophone
Saint-Joseph à Paris, qui accompagne la cantatrice et joue
aussi plusieurs pièces pour orgue seul.

 

 

_______________________

CONCERT SOLIDAIRE
Fondation RAOUL FOLLEREAU

Dimanche 29 janvier 2023 à 16h

http://www.raoul-follereau.org/concert-jml/
https://www.raoul-follereau.org/concert-jml/


Église Saint-Lambert de Vaugirard (2 Rue Gerbert, 75015
PARIS).

Tarifs : 18€ adulte, 10€ étudiant, 4€ enfant

Billetterie sur place ou
sur www.raoul-follereau.org/concert-jml/

 

 

 

Programme

D. Buxtehude – Toccata en ré mineur BuxWV 140 (orgue solo) ;
J. S. Bach – “Magnificat” Et exultavit / Quia respexit ;
Vivaldi – “Laudate pueri Dominum” – Sit nomen Domini / A solis
ortu ;
Ignacio de Jérusalem – “Cuando la Primavera” ;
J. S. Bach – Choral du Veilleur BWV 645 (orgue solo) ;
C. Franck – “Panis Angelicus” ; G. Fauré – “Requiem” – Pie
Jesu ;
G. Rossini – “Petite Messe Solennelle” – O Salutaris Hostia ;
W. A. Mozart – Adagio pour orgue KV 616 (orgue solo) ;
W. A. Mozart – “Ave Verum” ;
Vivaldi – “Nisi Dominus” – Cum dederit ;
G. F. Handel – “Il Trionfo del Tempo e del Disinganno” – Tu
del Ciel ministro eletto ;
W. A. Mozart – “Exsultate, Jubilate” – Alleluia

 

 

 

 

70ème édition de la Journée mondiale des malades de la lèpre

https://www.raoul-follereau.org/concert-jml/


En janvier 1954, l’écrivain et journaliste Raoul Follereau
lance la première édition d’une journée mondiale créée dans un
double objectif : obtenir que toutes les personnes atteintes
de la lèpre soient considérées et soignées comme n’importe
quels autres malades ; et lutter contre les discriminations et
la  peur  parfois  criminelle  que  cette  maladie  entretient,
aujourd’hui encore, dans l’inconscient collectif.
70 ans plus tard, l’appel humaniste de Raoul Follereau – qui
s’est concrétisé en 1968 au travers de la mission menée à
l’international  par  la  Fondation  éponyme  –  a  contribué  à
guérir 16 millions de malades.

 

dépistage, traitement, prévention…
L’engagement de la fondation Raoul

Follereau
La lèpre, maladie méconnue qui sévit

toujours
 

Pourtant, le combat est loin d’être achevé ; la lèpre existe
toujours et continue de déchirer des vies, avec plus de 200
000  nouveaux  cas  dépistés  chaque  année.  Parce  que
cette  maladie  infectieuse  touche  les  plus  vulnérables,
invisibles et sans ressources, la solidarité internationale
est donc indispensable.

Cette édition 2023 de la Journée mondiale des malades de la
lèpre – qui se tiendra les 27, 28 et 29 janvier 2023 – est
l’occasion pour la Fondation Raoul Follereau de sensibiliser à
nouveau le grand public sur la réalité d’une maladie qui reste
fondamentalement méconnue.

Partout en France, la Fondation et ses milliers de bénévoles
se mobilisent pour collecter des fonds afin de soutenir la



recherche  et  les  actions  conduites  dans  les  15  pays
d’intervention  de  la  Fondation  en  matière  de  dépistage,
traitement, prévention et réadaptation physique et sociale des
personnes handicapées par la maladie.

 

 

 

 

 

Ressources vidéo
______________

vidéo : Tu del cielo par Sabine Devielhe / Pygmalion
https://www.youtube.com/watch?v=CZ9zk7_lm2M

POITIERS,  TAP.  Récital  Anne
Queffélec, piano : Opus 31 et
32  de  Beethoven  (sam  25
février 2023)

En s’attaquant aux deux dernières Sonates de
Beethoven, Anne Queffélec relève les défis

multiples de partitions qui exigent de

https://www.youtube.com/watch?v=CZ9zk7_lm2M
https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-recital-anne-queffelec-piano-opus-31-et-32-de-beethoven-sam-25-fevrier-2023/
https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-recital-anne-queffelec-piano-opus-31-et-32-de-beethoven-sam-25-fevrier-2023/
https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-recital-anne-queffelec-piano-opus-31-et-32-de-beethoven-sam-25-fevrier-2023/
https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-recital-anne-queffelec-piano-opus-31-et-32-de-beethoven-sam-25-fevrier-2023/


l’interprète, un investissement total, au service
de la profondeur et de la créativité pure, aux

limites de l’audible. Les 2 Sonates sont comme le
Graal et l’Everest de tout pianiste : à la fois,
épreuve technicienne et cheminement spirituel.

Beethoven y dépasse le cadre formel traditionnel,
porté par sa seule volonté poétique, entre

dépassement et témoignage.
 

Le dernier Beethoven au TAP
POITIERS
En nov 2022, Anne Queffélec a enregistré (au TAP de Poitiers
et  sa  formidable  acoustique),  les  3  dernières  Sonates  de
Beethoven – l’aboutissement de toute une vie pour Beethoven
qui a ainsi élargi, voire implosé, tout au moins profondément
renouvelé, la forme Sonate ; ses 32 Sonates traversent toute
la carrière. Les jouer est pour la pianiste l’accomplissement
de  sa  propre  démarche  ;  un  rêve  aussi  de  se  confronter
spirituellement et physiquement à cette expérience musicale
qui est aussi « épreuve ». Les jouer c’est (re)découvrir et
sonder cet « infini » musical dont parle Victor Hugo à propos
de Beethoven.
L’énergie canalisée, le souci des phrasés, la flexibilité du
jeu digitale qui s’écoule comme un flux lumineux, attentif aux
détails comme à l’architecture et ses directions… accréditent
ici  une  lecture  magistrale,  faite  de  sensibilité  et  de
sobriété. La fluidité éruptive qui caresse et explore aussi
les mondes parallèles et invisibles profite à l’écoute du
spectateur, confronté aux chants de l’intime et à l’ultime
confession du compositeur.
Car Beethoven s’expose aussi comme un homme, au sentiment



fraternel  généreux  voire  éperdu  qui  oblige  l’auditeur  à
réfléchir au sens profond de la musique, donc de l’humanité.
Dans  ce  cheminement  physique  autant  que  spirituel,
l’interprète se révèle à lui-même, et ressent dans l’épreuve
musicale, des zones de lui-même qu’il ignorait… « la musique
sait de nous ce que les mots ne peuvent dire » avoue Anne
Queffélec. Cela fait de la musique, une formidable puissance
cathartique, un miroir qui nous est tendu, dévoilant la part
inconnue de l’intime.
Dans ce parcours, le pianiste joue dans le piano et non contre
l’instrument ; s’accordant à la mécanique, à la palette sonore
du clavier.

 

 

Anne Queffélec joue les dernières Sonates
de Beethoven

« Et après le silence… »
Si l’Opus 109 reste dans le secret, est plus intime et moins
spectaculaire,  l’Opus  110  (Sonate  n°31,  achevée  en  1821)
comportant de nombreuses indications sur la partition, délivre
comme le portrait de Beethoven lui-même.
Le 1er mouvement contient le cœur de Ludwig, sa tendresse
généreuse douée d’un amour infini ; beau contraste avec le feu
prométhéen du 2è mouvement, pur crépitement qui affirme la
vitalité entière ; puis se déploie, dans le Finale (structuré
en 5 séquences enchaînées), après l’adagio ma non troppo, la
douleur grave de l’Arioso dolente, qui est une plongée dans la
vérité nue et sombre qui touche aussi parce qu’elle déploie
une compréhension très profonde de l’humain. La Fugue qui suit
est une réaction de l’esprit ; c’est le « courage de la
volonté contre la douleur et l’accablement » précise Anne
Queffélec. Après un nouvel épisode tragique (arioso en sol
mineur / « perdendo le forze » / perdant les forces) qui est



l’épreuve décisive du cycle, Beethoven reprend le motif de la
fugue à l’envers, en inversant le flux, il redresse l’énergie
(« di nuovo vivente ») et recouvre l’espoir et presque la
joie. C’est une Renaissance dans un écoulement salvateur. Pour
l’interprète,  la  succession  aussi  contrastée  de  sentiments
divers  compose  cette  catharsie  beethovénienne,  unique  dans
l’histoire de la musique.

 

La clé serait assurément dans la résolution finale de l’Opus
111 (Sonate n°32) – la partition
comprend deux mouvements dont le
second Arietta avec variations,
célébré par les écrivains, est
désignée par Thomas Mann, comme

« l’adieu à la sonate » : au terme
d’un combat de l’homme contre lui-

même, la valeur ultime est une
croche et un 1/4 de soupir… c’est à
dire tout s’efface et s’épuise dans
l’ombre, sur le souffle dernier, et

s’accomplit dans le silence.
Anne Queffélec aime à rappeler que Beethoven admirait (comme
Berlioz et plus tard Verdi), Shakespeare. Les derniers mots

d’Hamlet sont significatifs ici pour le dernier accord
suspendu de Beethoven : « et après, le silence ». La musique

naît et s’accomplit par le silence. Puissante éloquence.

 

 

 

_____________________

POITIERS, TAP auditorium
Samedi 25 février 2023, 21h

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/anne-queffelec-3/


Récital de piano : Anne Queffélec
Ludwig van Beethoven

Sonate n° 31 en la bémol op. 110,
Sonate n° 32 en do mineur op. 111

Réservez vos places directement
sur le site du TAP POITIERS

dans le cadre du festival Piano Pianos
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/anne-queffelec-3/

Places numérotées
Durée : 1h10

 

CD : Beethoven : les dernières Sonates par Anne Queffélec – 1
cd Mirare

 

 

 

VIDÉO :

Anne Queffélec – Beethoven, les 3 dernières sonates
https://www.youtube.com/watch?v=58uDTwDEwtU

 

 

 

Le récital d’Anne Queffélec est programmé dans le cadre du
festival PIANO PIANOS proposé par le TAP POITIERS :

Pass Piano Pianos (2 concerts au choix hors concert À la
découverte de pianos historiques) Plein tarif : 28 € | moins
de 16 ans, Carte Culture, demandeurs d’emploi : 14 €

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/anne-queffelec-3/
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/anne-queffelec-3/
https://www.youtube.com/watch?v=58uDTwDEwtU


Pass Piano Pianos Plein tarif / Achetez en ligne :
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&i
d_abonnement=2793

Pass Piano Pianos Tarif réduit /  Achetez en ligne :
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&i
d_abonnement=2794

 

 

Si vous aimez le piano, consultez aussi le concert du pianiste
DAVID KADOUCH : les musiques de madame Bovary, récital au TAP
de POITIERS, le 25 février 2023 à 18h
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/david-kadouch/

ENTRETIEN  avec  la
violoncelliste ESTELLE REVAZ.
A propos de son dernier album
« Inspiration populaire »

https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&id_abonnement=2793
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ENTRETIEN  avec  ESTELLE  REVAZ.
Son dernier album « Inspiration
populaire » a obtenu notre CLIC
de CLASSIQUENEWS : en complicité
avec la pianiste Anaïs Crestin,
Estelle  Revaz  affirme  la
somptueuse  sonorité  de  son
violoncelle  XVIIè  dans  un
programme  qui  cultive  les
métissages.  L’interprète
rappelle combien en se mêlant,
le  populaire  et  le  savant

s’électrisent  au  rythme  du  pittoresque,  de  la  danse,  de
l’amour aussi… Perle de cette collection de pièces idéalement
investies, la Sonate de Ginastera qui délivre ses climats
poétiques à la fois mélancoliques et salvateurs. Estelle Revaz
commente le parcours de ce programme inédit…

__________________________________________________

 

CLASSIQUENEWS : D’une façon générale comment fonctionne votre
duo  avec  Anaïs  ?  Sur  quelles  qualités  s’établit  votre
complicité  ?

ESTELLE REVAZ : Nous nous connaissons depuis plus de 10 ans.
Nous avons un parcours assez similaire à travers les écoles
française  et  allemande,  qui  nous  rapproche  sur  le  plan
musical. Nous avons aussi vécu plusieurs tournées mémorables
que ce soit en Europe ou en Amérique du sud. Celles-ci nous
ont  permis  de  nous  rapprocher  humainement.  Nous  sommes
devenues de vraies amies dans la vie ce qui nourrit bien sûr
notre complicité sur scène. Nous répétons très intensivement
avant les tournées puis laissons mûrir, et ainsi de suite.
Pour le disque, nous avons énormément travaillé ensemble afin
de peaufiner notre programme qui avait pourtant déjà été bien
expérimenté sur scène. Nous avons fait un vrai travail de

https://www.classiquenews.com/critique-cd-inspiration-populaire-ginastera-schumann-de-falla-estelle-revaz-violoncelle-anais-crestin-piano-1-cd-solo-musica/


musique de chambre où toutes les décisions musicales ont été
prises à deux. Un telle sonorité artistique est précieuse.

 

 

Estelle Revaz © Batardon

 

 

CLASSIQUENEWS : Comment définiriez-vous le son et le caractère
de votre instrument ? Dans quels morceaux cela se manifeste le
plus ?

ESTELLE REVAZ : Je surnomme mon Grancino de 1679, « Louis
XIV ». Comme le Roi Soleil, il est rayonnant, majestueux mais
aussi  profond  et  plein  de  caractère.  Il  a  un  son  très
chaleureux, (surtout dans les graves) et un timbre fruité à
souhait. Un programme comme « Inspiration populaire » lui

https://www.estellerevaz.com/index.php
https://www.estellerevaz.com/index.php


convient  particulièrement  bien  parce  qu’il  lui  permet  de
mettre en avant sa riche palette de couleurs.

 

 

CLASSIQUENEWS : Comment, sur quels critères avez-vous établi
le programme du cd « Inspiration populaire » ?

ESTELLE REVAZ : Le programme s’est construit petit à petit.
Nous voulions mettre en valeur la Sonate de Ginastera pour
violoncelle et piano qui est un vrai petit bijou… mais qui est
malheureusement encore trop rarement jouée. Anaïs a gagné le
concours Ginastera de Buenos Aires il y a quelques années ; et
moi, j’ai toujours été très sensible à la musique pleine de
caractère  du  compositeur  argentin.  Lors  de  notre  toute
première rencontre, nous avions joué la Pohadka de Janacek. Le
fil rouge de l’inspiration populaire nous est alors apparu
comme une évidence. La Rhapsodie hongroise de Popper fait
partie de mes pièces fétiches. Je l’ai jouée pour la première
fois à l’âge de 13 ans et elle ne m’a plus quittée depuis. Ici
cette pièce nous a séduites parce qu’elle permet de clore le
programme  sur  un  esprit  de  bis.  Les  chansons  populaires
espagnoles de De Falla et les 5 pièces sur un ton populaire de
Schumann ont coulé ensuite de source. Nous voulions jeter
notre  dévolu  sur  des  pièces  complémentaires  qui  puissent
proposer  un  voyage  équilibré  au  coeur  de  l’inspiration
populaire  de  différents  pays.  Et  puis  le  fait  que  toutes
pièces soient aussi sous-tendues par la thématique de l’amour
nous a paru intéressant sur le plan expressif.

 

CLASSIQUENEWS : La Sonate de Ginastera est emblématique de ce
regard rétrospectif : mélancolie mais sensibilité amoureuse.
Comment ressentez-vous cette Sonate ? Pourquoi l’avoir choisie
?



ESTELLE REVAZ : Comme je l’ai dit, il s’agit d’une petite
merveille qui est malheureusement trop peu jouée. L’épouse de
Ginastera,  qui  était  violoncelliste  et  dédicataire  de
l’oeuvre, avait exigé l’exclusivité d’exécution de la pièce.
Elle considérait la sonate comme l’enfant qu’elle n’avait pas
pu avoir avec son mari. Le problème est que du coup l’oeuvre
n’a pas pu entrer au répertoire. C’est donc à notre génération
de faire le nécessaire pour la faire connaître. Cette sonate
est très variée. Le premier mouvement est truffée de rythmes
folkloriques argentins. La partie centrale en pizz apporte un
contraste saisissant. Le deuxième mouvement est un duo d’amour
entre le compositeur et son épouse. C’est très touchant de
pouvoir lire les mots d’Amor inscrits sur la partition. Le
3ème mouvement est une course poursuite de mouches. Arrivées à
un point donné, elles reviennent en arrière note pour note.
C’est très drôle comme effet, même si ce n’est pas nouveau. Et
puis le final est une explosion de fougue, d’énergie et de
virtuosité. On peut facilement imaginer les gauchos sur leurs
chevaux qui sillonnent la pampa.

 

 

CLASSIQUENEWS : Une anecdote sur l’enregistrement ? Un épisode
qui vous a marqué pendant les sessions de l’enregistrement ?

ESTELLE REVAZ : Nous avons enregistré ce disque à la sortie du
2ème confinement. Pour répéter, il a fallu user d’ingéniosité
et faire très attention à ne pas attraper le covid. En allant
à Villefavard, je me suis faite fouillée de la tête aux pieds
par la police qui était à l’affût du moindre déplacement.

 

 

CLASSIQUENEWS : Quels sont vos projets pour l’enregistrement
et le concert en 2023 et 2024 ?



ESTELLE REVAZ : Un nouvel album solo autour des 11 caprices de
Dall’Abaco plusieurs tournées dont une au Canada et puis une
surprise… mais qui est encore secrète.

 

Propos recueillis en janvier 2023

 

 

 

Photo grand format : Estelle REVAZ © Pucciarelli

 

 

 

CD
_____________________________________________

LIRE notre critique du cd  » Inspiration populaire » / Estelle
REVAZ  /  Anaïs  CRESTIN  (1  cd  Solo  Musica)  :
https://www.classiquenews.com/critique-cd-inspiration-populair
e-ginastera-schumann-de-falla-estelle-revaz-violoncelle-anais-
crestin-piano-1-cd-solo-musica/
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Quelle  soit  propre  au
folklore  familier
européen, ou d’inspiration
plus  exotique  (ici
jusqu’en  Argentine),
chaque  musique  dite
savante  gagne  à  puiser
dans  les  cultures
populaires, à cultiver les
métissages  et  l’aventure
de la curiosité comme de

la rencontre. Le pittoresque voire le fantasque,
la  danse  et  ses  rythmes  assumés,  et  aussi  le
retour  aux  sources  –  sorte  de  mélancolie
salvatrice, dans le cas de l’argentin Ginestera se
révèlent particulièrement stimulants….

RENNES, Opéra. MOZART : Zaïde
/ Nicolas Simon (6, 8, 10,12
février 2023)

Singspiel méconnu, malaimé… deux ans avant
l’Enlèvement au sérail (1782). Faute d’ouverture,
de final et de la disparition d’une grande partie

des dialogues parlés, l’opéra Zaide de Mozart
(1780)est injustement délaissé des scènes lyriques
; or il concentre quelques-uns des plus beaux airs

http://Quelle soit propre au folklore familier européen, ou d’inspiration plus exotique (ici jusqu’en Argentine), chaque musique dite savante gagne à puiser dans les cultures populaires, à cultiver les métissages et l’aventure de la curiosité comme de la rencontre. Le pittoresque voire le fantasque, la danse et ses rythmes assumés, et aussi le retour aux sources – sorte de mélancolie salvatrice, dans le cas de l’argentin Ginestera se révèlent particulièrement stimulants.
https://www.classiquenews.com/rennes-opera-mozart-zaide-nicolas-simon-6-8-1012-fevrier-2023/
https://www.classiquenews.com/rennes-opera-mozart-zaide-nicolas-simon-6-8-1012-fevrier-2023/
https://www.classiquenews.com/rennes-opera-mozart-zaide-nicolas-simon-6-8-1012-fevrier-2023/


de Mozart
 

Sur leur île déserte, préservée, Zaïde (l’esclave chrétienne
du sultan Soliman) n’accepte pas sa condition soumise ; Inzel,
en maître du jeu, les expose à l’inconnu et l’imprévisible
avec  le  naufrage  de  Gomatz,  un  inconnu  aussi  inquiétant
qu’attirant… il est chrétien, et Zaïde tombe amoureuse de lui.
Grâce  à  la  complicité  du  serviteur  Allazim,  les  amants
s’enfuient, mais ils sont repris à cause d’Osmin, fidèle au
sultan. Condamnés à mort, ils auraient été tués si Allazim
dans le passé n’avait pas sauvé le sultant ; ce dernier le
reconnaît et décide de lui pardonner. La partition s’achève
sans que l’on sache la décision du Sultan vis à vis des deux
chrétiens  amis  de  Allazim…  L’intrigue  préfigure  l’opéra  à
venir, également en langue allemande, l’Enlèvement au sérail
de 1782, créé à Vienne devant Joseph II. 

 

Cet échiquier des passions multiples et
croisées, en un Orient fantasmé (chanté

en allemand), est abordé avec
engagement par une équipe prometteuse
réunissant à Rennes : la metteuse en

scène Louise Vignaud, l’autrice Alison
Cosson, le compositeur Robin Melchior
et le chef Nicolas Simon à la tête de

l’Orchestre National de Bretagne. Zaide
souligne les valeurs de l’humanisme.

C’est une partition proche des idéaux
des Lumières et des sentiments chers à

Voltaire ; Zaide serait inspiré de Zaïre du philosophe
français. A l’origine, Mozart a composé ce drame pour la

troupe des comédiens et chanteurs germaniques que Joseph II
souhaitait favoriser. sans recevoir de commande officielle,
Wolfgang mena son projet jusqu’à ce qu’il comprenne qu’il ne

https://opera-rennes.fr/fr/evenement/zaide


serait jamais sollicité par l’Empereur. 

Nouvelle production lyrique avec 4 solistes et une comédienne
/ Opéra chanté en allemand, surtitré en français

Décors et costumes fabriqués dans les ateliers de l’Opéra de
Rennes

 

 

___________________________

MOZART : Zaide, sinsgpiel KV 344
RENNES, Opéra

Lundi 6 février 2023 à 20h
Mercredi 8 février 2023 à 20h
Vendredi 10 février 2023 à 20h

Dimanche 12 février 2023 à 16h
Durée 1h45 sans entracte

 

INFOS & RÉSERVATIONS 
directement sur le site de l’Opéra de Rennes
https://opera-rennes.fr/fr/evenement/zaide

PLUS D’INFOS sur le site de Nicolas SIMON
http://www.nicolas-simon.fr/agenda/

Distribution

Kseniia Proshina : Zaïde
Kaëlig Boché : Gomatz

Niall Andersson : Allazim
Mark van Arsdale : Sultan Soliman

Marief Guittier : Inzel

Orchestre National de Bretagne

https://opera-rennes.fr/fr/evenement/zaide
https://opera-rennes.fr/fr/evenement/zaide
http://www.nicolas-simon.fr/agenda/


 

 

POITIERS,  TAP.  Récital  Anne
Queffélec, piano : BEETHOVEN,
Sonates opus 31 et 32 (sam 25
février 2023)

En s’attaquant aux deux dernières Sonates de
Beethoven, Anne Queffélec relève les défis

multiples de partitions qui exigent de
l’interprète, un investissement total, au service

de la profondeur et de la créativité pure, aux
limites de l’audible. Les 2 Sonates sont comme le
Graal et l’Everest de tout pianiste : à la fois,
épreuve technicienne et cheminement spirituel.

Beethoven y dépasse le cadre formel traditionnel,
porté par sa seule volonté poétique, entre

dépassement et témoignage.
 

Le dernier Beethoven au TAP

https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-recital-anne-queffelec-piano-beethoven-sonates-opus-31-et-32-sam-25-fevrier-2023/
https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-recital-anne-queffelec-piano-beethoven-sonates-opus-31-et-32-sam-25-fevrier-2023/
https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-recital-anne-queffelec-piano-beethoven-sonates-opus-31-et-32-sam-25-fevrier-2023/
https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-recital-anne-queffelec-piano-beethoven-sonates-opus-31-et-32-sam-25-fevrier-2023/


POITIERS
En nov 2022, Anne Queffélec a enregistré (au TAP de Poitiers
et  sa  formidable  acoustique),  les  3  dernières  Sonates  de
Beethoven – l’aboutissement de toute une vie pour Beethoven
qui a ainsi élargi, voire implosé, tout au moins profondément
renouvelé, la forme Sonate ; ses 32 Sonates traversent toute
la carrière. Les jouer est pour la pianiste l’accomplissement
de  sa  propre  démarche  ;  un  rêve  aussi  de  se  confronter
spirituellement et physiquement à cette expérience musicale
qui est aussi « épreuve ». Les jouer c’est (re)découvrir et
sonder cet « infini » musical dont parle Victor Hugo à propos
de Beethoven.
L’énergie canalisée, le souci des phrasés, la flexibilité du
jeu digitale qui s’écoule comme un flux lumineux, attentif aux
détails comme à l’architecture et ses directions… accréditent
ici  une  lecture  magistrale,  faite  de  sensibilité  et  de
sobriété. La fluidité éruptive qui caresse et explore aussi
les mondes parallèles et invisibles profite à l’écoute du
spectateur, confronté aux chants de l’intime et à l’ultime
confession du compositeur.
Car Beethoven s’expose aussi comme un homme, au sentiment
fraternel  généreux  voire  éperdu  qui  oblige  l’auditeur  à
réfléchir au sens profond de la musique, donc de l’humanité.
Dans  ce  cheminement  physique  autant  que  spirituel,
l’interprète se révèle à lui-même, et ressent dans l’épreuve
musicale, des zones de lui-même qu’il ignorait… « la musique
sait de nous ce que les mots ne peuvent dire » avoue Anne
Queffélec. Cela fait de la musique, une formidable puissance
cathartique, un miroir qui nous est tendu, dévoilant la part
inconnue de l’intime.
Dans ce parcours, le pianiste joue dans le piano et non contre
l’instrument ; s’accordant à la mécanique, à la palette sonore
du clavier.

 



 

Anne Queffélec joue les dernières Sonates
de Beethoven

« Et après le silence… »
Si l’Opus 109 reste dans le secret, est plus intime et moins
spectaculaire,  l’Opus  110  (Sonate  n°31,  achevée  en  1821)
comportant de nombreuses indications sur la partition, délivre
comme le portrait de Beethoven lui-même.
Le 1er mouvement contient le cœur de Ludwig, sa tendresse
généreuse douée d’un amour infini ; beau contraste avec le feu
prométhéen du 2è mouvement, pur crépitement qui affirme la
vitalité entière ; puis se déploie, dans le Finale (structuré
en 5 séquences enchaînées), après l’adagio ma non troppo, la
douleur grave de l’Arioso dolente, qui est une plongée dans la
vérité nue et sombre qui touche aussi parce qu’elle déploie
une compréhension très profonde de l’humain. La Fugue qui suit
est une réaction de l’esprit ; c’est le « courage de la
volonté contre la douleur et l’accablement » précise Anne
Queffélec. Après un nouvel épisode tragique (arioso en sol
mineur / « perdendo le forze » / perdant les forces) qui est
l’épreuve décisive du cycle, Beethoven reprend le motif de la
fugue à l’envers, en inversant le flux, il redresse l’énergie
(« di nuovo vivente ») et recouvre l’espoir et presque la
joie. C’est une Renaissance dans un écoulement salvateur. Pour
l’interprète,  la  succession  aussi  contrastée  de  sentiments
divers  compose  cette  catharsie  beethovénienne,  unique  dans
l’histoire de la musique.

 

La clé serait assurément dans la résolution finale de l’Opus



111 (Sonate n°32) – la partition
comprend deux mouvements dont le
second Arietta avec variations,
célébré par les écrivains, est

désignée par Thomas Mann, comme «
l’adieu à la sonate » : au terme

d’un combat de l’homme contre lui-
même, la valeur ultime est une

croche et un 1/4 de soupir… c’est à
dire tout s’efface et s’épuise dans
l’ombre, sur le souffle dernier, et

s’accomplit dans le silence.
Anne Queffélec aime à rappeler que Beethoven admirait (comme
Berlioz et plus tard Verdi), Shakespeare. Les derniers mots

d’Hamlet sont significatifs ici pour le dernier accord
suspendu de Beethoven : « et après, le silence ». La musique

naît et s’accomplit par le silence. Puissante éloquence.

 

 

 

_____________________

POITIERS, TAP auditorium
Samedi 25 février 2023, 21h

Récital de piano : Anne Queffélec
Ludwig van Beethoven

Sonate n° 31 en la bémol op. 110,
Sonate n° 32 en do mineur op. 111

Réservez vos places directement
sur le site du TAP POITIERS

dans le cadre du festival Piano Pianos
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/anne-queffelec-3/

Places numérotées

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/anne-queffelec-3/
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/anne-queffelec-3/
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/anne-queffelec-3/


Durée : 1h10

 

CD : Beethoven : les dernières Sonates par Anne Queffélec – 1
cd Mirare

 

 

 

VIDÉO :

Anne Queffélec – Beethoven, les 3 dernières sonates
https://www.youtube.com/watch?v=58uDTwDEwtU

 

 

 

Le récital d’Anne Queffélec est programmé dans le cadre du
festival PIANO PIANOS proposé par le TAP POITIERS :

Pass Piano Pianos (2 concerts au choix hors concert À la
découverte de pianos historiques) Plein tarif : 28 € | moins
de 16 ans, Carte Culture, demandeurs d’emploi : 14 €

Pass Piano Pianos Plein tarif / Achetez en ligne :
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&i
d_abonnement=2793

Pass Piano Pianos Tarif réduit /  Achetez en ligne :
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&i
d_abonnement=2794

 

https://www.youtube.com/watch?v=58uDTwDEwtU
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&id_abonnement=2793
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&id_abonnement=2793
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&id_abonnement=2794
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&id_abonnement=2794


 

Si vous aimez le piano, consultez aussi le concert du pianiste
DAVID KADOUCH : les musiques de madame Bovary, récital au TAP
de POITIERS, le 25 février 2023 à 18h
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/david-kadouch/

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/david-kadouch/


 

 

 

 

 

 

 

 

Précédent programme coup de cœur de la Rédaction, CLIC de
CLASSIQUENEWS :

______________________________________________________________
_______

 

MONTREUIL,  La  Marbrerie.  BLESSED  ECHOES.  Près  de  votre
oreille, dir. ROBIN PHARO (Mer 1er fév 2023)

Belles affinités créatives que celle
de  Robin  Pharo  et  de  son  ensemble
«  Près  de  votre  oreille  ».  Le
collectif  ainsi  fondé  cultive
l’intimisme,  la  nuance,  de  surcroît
envoûtante s’agissant d’un répertoire
peu abordé et encore mal connu : les
chansons anglaises du XVIè, sous les
règnes d’Elisabeth Ière et de Jacques
Ier.  Fin  XVIè  /  début  XVIIè,  les
compositeurs  regorgent  d’inspiration
dans la mise en musique de poésies au

verbe profond, réaliste, amoureux, mélancolique voire grivois.
La musique élisabéthaine inspire le gambiste Robin Pharo qui

https://lamarbrerie.fr/blessed-echoes-ensemble-pres-de-votre-oreille/


n’hésite  pas  à  reconstituer  ici  la  fabuleuse  parure
instrumentale du genre, réécrivant la partie de 2 Lyra-viols,
violes  de  gambe  augmentées  de  cordes  sympathiques,
enrichissant encore le spectre des couleurs et des timbres
associés à la voix, aux côtés du luth, du cistre, du virginal
(dont jouait la reine)…
Dans le prolongement de leur précédent album « Come Sorrow »
(2019), les interprètes offrent aujourd’hui avec « Blessed
Echoes » une anthologie de chansons – de Lute Songs – d’une
exceptionnelle séduction poétique. Robin Pharo a sélectionné
les recueils, analysé la verve et la profondeur des poésies
ainsi  mises  en  musique,  signées  Thomas  Campion,  Philip
Rosseter,  Robert  Jones,  Thomas  Ford,  Michael  Cavendish,
Alfonso Ferrabosco et John Dowland… Inspiré par son sujet et
le  genre  musical  ressuscité,  Robin  Pharo  propose  des
transcriptions inédites dont celle pour 2 lyra-viols, d’une
pièce initialement composée pour luth et voix (en ouverture du
disque, Like Hermit Poore d’Alfonso Ferrabosco / Ayres, 1609).
Le titre du programme et du disque événement (édité par Paraty
records) « Blessed Echoes » est emprunté à la pièce de Robert
Jones  –  sommet  du  genre,  chanson  à  la  fois  élégante  et
populaire,  d’une  séduction  franche  irrésistible.  Cycle
enchanteur qui apaise l’âme, « malgré le tumulte du monde ».

 

 



 

 

 

________________________

MONTREUIL, La Marbrerie
Mercredi 1er février 2023 / 19h

BLESSED ECHOES
Chansons élisabéthaines, XVIè / XVIIè

Lute Songs / Chansons avec luth et pour 2 lyra-viols

Près de votre oreille
Robin Pharo, viole de gambe et direction

La Marbrerie – 21, rue Alexis Lepère – 93100 Montreuil

Réservez vos places directement sur le site de La Marbrerie de
Montreuil

https://lamarbrerie.fr/blessed-echoes-ensemble-pres-de-votre-o
reille/

prévente : 12€
sur place : 15€

https://www.robinpharo.com/
https://lamarbrerie.fr/blessed-echoes-ensemble-pres-de-votre-oreille/
https://lamarbrerie.fr/blessed-echoes-ensemble-pres-de-votre-oreille/
https://lamarbrerie.fr/blessed-echoes-ensemble-pres-de-votre-oreille/


 

 

____________

NOUVEAU CD

BLESSED ECHOES – Lute Songs pour
luth  et  lyra-viols  –  chansons
elisabethaines 16/17è
Label : Paraty – Parution : 17
février 2023
Près de votre oreille
Robin Pharo, direction

CLIC de CLASSIQUENEWS – prochaine critique développée
sur CLASSIQUENEWS le jour de la parution du cd

 

 

 

 

____________

ENTRETIEN

ENTRETIEN avec Robin PHARO / Près de votre oreille, à propos

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/01/cd-critique-review-blessed-echoes-robin-pharo-pres-de-votre-oreille-cd-paraty-records-cd-review-critique.jpg
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-robin-pharo-pres-de-votre-oreille-a-propos-du-nouvel-album-discographique-blessed-echoes-1-cd-paraty/


du  nouvel  album  discographique
« Blessed Echoes » / Luth songs
à l’époque d’Elisabeth Ière et
Jacques Ier (1 cd Paraty). Le 17
février  2023  paraît  le  nouvel
album  de  Robin  Pharo  et  son
ensemble Près de votre oreille.
C’est le nouveau jalon d’un long
cheminement  dédié  aux  chansons
avec  luth  de  l’époque
élisabethaine (Elisabeth Ière et
Jacques  Ier),  quand  les
compositeurs  écrivaient  eux-mêmes  leurs  textes  ou
collaboraient avec les dramaturges dont … Shakespeare. Robin
Pharo offre un festival de timbres et de couleurs et ajoute,
pratique avérée d’époque, le jeu expressif, miroitant des deux
Lyra-viols au sein d’un instrumentarium voluptueux, onirique.
Ici  le  geste  qui  semble  fantaisie  et  pure  liberté  en
complicité, s’accorde étroitement à la force dramatique des
poèmes,  incarnée  par  4  chanteurs.  La  révélation  de
sensibilités  telles  que  Thomas  Ford,  Robert  Jones,  John
Dowland, Philipp Rosseter, Thomas Campion… dévoile un âge d’or
de  la  musique  littéraire,  joyau  désormais  emblématique  de
l’Angleterre  elisabéthaine.  Le  programme  remarquablement
orfévré  est  une  suite  de  révélations.  Entretien  pour
classiquenews.

 

 

 

 

 

 

https://www.classiquenews.com/entretien-avec-robin-pharo-pres-de-votre-oreille-a-propos-du-nouvel-album-discographique-blessed-echoes-1-cd-paraty/


VIDÉO

____________

 

When  Laura  Smiles  –  Près  de  votre  oreille  –  Antonin
Rondepierre, Nicolas Brooymans, Robin Pharo – Arrangement pour
deux vois par Robin Pharo – Philipp Rosseter (1577 – 1617)
Premier recueil de Songs, 1601

 

 

 

CONCERT repris à TOURCOING, Auditorium du Conservatoire
Samedi 4 février 2023, 18h

Récital Blessed Echoes
Réservez ici vos places directement sur le site de l’Atelier

Lyrique de Tourcoing :
https://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/blessed-echoes-4-fevr

ier-2023/

METZ,  Arsenal.  Chanter
l’amour : Andromède d’Augusta
Holmès / Wagner (ven 3 fév
2023)

https://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/blessed-echoes-4-fevrier-2023/
https://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/blessed-echoes-4-fevrier-2023/
https://www.classiquenews.com/metz-arsenal-chanter-lamour-holmes-wagner-ven-3-fev-2023/
https://www.classiquenews.com/metz-arsenal-chanter-lamour-holmes-wagner-ven-3-fev-2023/
https://www.classiquenews.com/metz-arsenal-chanter-lamour-holmes-wagner-ven-3-fev-2023/
https://www.classiquenews.com/metz-arsenal-chanter-lamour-holmes-wagner-ven-3-fev-2023/


Evénement  symphonique   –   Le
chef  David  Reiland  dirige
l’Orchestre  national  de  Metz
Grand  Est  dans  un  programme
qu’ils ont enregistré au disque
in situ, dévoilant entre autres,
non  sans  arguments  et
conviction,  l’étonnante
inspiration symphonique de deux
compositrices,  élèves  de  César
Franck,  Augusta  Holmès  (jouée

ici) et Mel Bonis, aux côtés de Lili Boulanger et de Betsy
Jolas. Intitulé «  Poétesse symphoniques », le disque s’impose
comme l’une des éditions les plus captivantes de ce début 2023
: il dévoile le génie orchestral de compositrices au faîte de
leur inspiration.  A Metz, ce 3 fév 2023, il est fondé de
mêler  Holmès  et  Wagner,  ce  dernier  étant  particulièrement
influent à l’époque où Augusta Holmès a composé ; d’autant que
la compositrice n’a jamais caché son admiration pour l’auteur
du Ring qu’elle rencontre dès 1869. L’apport du cd édité fin
janvier 2023 par l’éditeur La Dolce Volta souligne combien
Augusta Holmès maîtrise le langage symphonique. 

Pologne s’impose au concert dès 1883 (joué par Jules
Pasdeloup) – Andromède, publié en 1883, d’abord en version
réduite à 4 mains, est un vaste poème symphonique dont la

trame épique s’appuie sur le poème en alexandrins rédigé par
Holmès elle-même (comme Wagner qui écrit le poème de ses

livrets). Digne des poèmes de Liszt, Andromède sollicite le
grand orchestre, faisant scintiller une texture colorée, riche
en timbres, dont le développement souligne ici la délivrance
de « la vierge au cœur pur » d’abord soumise à la fureur du
monstre marin, puis sauvée par Persée chevauchant Pégase… on
connaît bien le tableau académique du génial Ingres. Augusta
Holmès démontre un évident savoir-faire symphonique, soucieux

de structure dramatique, une intelligence dramatique
saisissante ; la fureur rugissante du début fait place peu à

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/10/reiland-david-orchestre-national-de-metz-concert-annonce-classiquenews.jpg


peu à la pure sérénité de la délivrance et au sentiment
d’extase libératrice voire amoureuse que le chevalier inspire

dans l’âme de la princesse délivrée… condamnée à mourir,
Andromède est finalement promise à l’amour. La partition

révèle le fort tempérament créateur d’une compositrice née ;
autodidacte, jamais inscrite au Conservatoire, mais élève de
Franck et douée autant pour la musique que la peinture et la

littérature. Elle fut la maîtresse de Catulle Mendès dont elle
a 5 enfants. Augusta livre pas moins de 4 opéras majeurs à

redécouvrir : Astarté, Lancelot, Héro et Léandre, La montagne
noire qui est créé à l’Opéra de Paris en 1895, alors en plein

wagnérisme. 

 

 

 

________________________

METZ, Arsenal. Grande Salle
ven 3 fév 2023, 20h

Durée : 2h entracte compris
Tarif B, de 8 à 35 €

Réservez vos places directement sur le site de l’Arsenal de
Metz

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/augusta-holmes-et-rich
ard-wagner

 

 

Conférence «  clés d’écoute » préalable au concert
Salon Claude Lefebvre, 19h
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/cles-decoute-03-fev

 

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/augusta-holmes-et-richard-wagner
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/augusta-holmes-et-richard-wagner
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/augusta-holmes-et-richard-wagner
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/cles-decoute-03-fev


 

 

Chanter l’amour : Richard Wagner et Augusta Holmès
Orchestre national de Metz Grand Est

direction : David Reiland
mezzo-soprano : Ann Petersen (Wesendonck-Lieder)

 

Programme

Augusta Holmès
Andromède
Pologne

La Nuit et l’Amour

Richard Wagner
Wesendonck-Lieder

Die Feen (Ouverture)
Tannhaüser (Ouverture)

Présentation du concert sur le site de l’Arsenal de Metz :  »
On connaît au moins une œuvre d’Augusta Holmès : le chant de

Noël Trois anges sont venus ce soir, popularisé par Tino
Rossi. Qu’on ne se méprenne pas, toutefois : cette

compositrice d’origine britannique et irlandaise faisait
preuve d’un caractère bien trempé. Privilégiant les sentiments

exaltés et la puissance orchestrale, sa musique trouve dans
celle de Wagner, l’un de ses nombreux admirateurs, un écho
idéal. Et sa partition la plus connue, La Nuit et l’Amour,
forme le pendant parfait aux Wesendonck-Lieder, déferlement

sensuel offert par Wagner à sa maîtresse. « 

 

 



 

_________________________________

Concert repris à PARIS, Philharmonie
WAGNER / HOLMES
Samedi 4 février 2023, 20h
Réservez  ici  vos  places  directement  sur  le  site  de  la
Philharmonie  de  PARIS
https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/concert-symphonique
/23809-wagner-holmes

 

 

 

 

 

 

 

NOUVEAU CD / La Dolce Volta

__________________________

CD événement. Poétesses symphoniques – parution : le 27

https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/concert-symphonique/23809-wagner-holmes
https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/concert-symphonique/23809-wagner-holmes


janvier 2023 – Présentation par
l’éditeur : « À l’orchestre, et

sans le support des mots, quatre
compositrices partagent leurs

rêves. Entre narration
légendaire et transmission

d’affects, la partition devient
poème. Par l’intermédiaire de

sept oeuvres rares – notamment A
Little Summer Suite de Betsy

Jolas, en premier enregistrement
mondial – cet album illustre la
production symphonique féminine des XXe et XXIe siècles. En

prenant pour sujet une figure du passé (mythologique,
littéraire, historique) ou un moment précis (d’une journée,

d’une année), ces créatrices se dévoilent et nous livrent une
vérité transcendant tout discours. Oeuvres symphoniques de Mel
Bonis, Lili Boulanger, Augusta Holmès, Betsy Jolas…  Le cd est
élu « CLIC de CLASSIQUENEWS janvier 2023 ». 1 CD La Dolce Vota

– durée : 1h / LDV 103

 

 

https://www.ladolcevolta.com/album/poetesse-symphoniques/

 

 

 

Charles Napier Kennedy (1852-1898) : Persée et Andromède, 1890
(DR)

https://www.ladolcevolta.com/album/poetesse-symphoniques/
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Persée et Andromède / Roger et Angélique par Jean-Dominique
INGRES, 1819

 

 

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/augusta-holmes-et-richard-wagner
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